825 Au nom du "respect" des croyants, Cyril Hanouna bâillonne ceux qui exercent leur liberté de conscience
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Le jeudi 6 mars, sur le plateau de « Touche pas à mon poste », le chroniqueur Thomas Guénolé s'est livré à une vive critique des opinions religieuses. Suscitant l'ire de Cyril Hanouna, l'animateur a réduit son employé au silence. Une séquence illustratrice d’un véritable phénomène de société, qui se réclame d’un prétendu « respect » des croyants pour placer les religions sur un piédestal et bâillonner ceux qui exercent leur liberté de conscience en les critiquant.

C’est l’histoire d’une polémique qui en dit peut-être davantage qu’elle n’en a l’air. Tout commence le jeudi 6 mars sur le plateau de l’émission « Touche pas à mon poste », où le chroniqueur Thomas Guénolé se livre à une vive critique des opinions religieuses : « Dieu n’existe pas jusqu’à preuve du contraire », moque le politologue qui rit des croyants allant « rendre visite à [leur] ami imaginaire » dans les lieux de culte. Il n’en fallait pas davantage pour susciter l’ire de Cyril Hanouna.

Appuyé par plusieurs de ses sbires, l’animateur réduit son employé au silence : « En cette période de ramadan et de carême, c’est sacrilège », tonne « Baba », appelant à « respecter les autres » (les témoins quotidiens du comportement d’Hanouna savent à quel point cette notion est centrale chez lui…). Une séquence illustratrice d’un véritable phénomène de société, qui se réclame d’un prétendu « respect » des croyants pour placer les religions sur un piédestal et bâillonner ceux qui exercent leur liberté de conscience en les critiquant.

Stérile victimisation

En tombant sur l’extrait, le sang de votre serviteur n’a fait qu’un tour : j’ai donc écrit sur X (ex-Twitter) qu’entre la pensée de Cyril Hanouna et de son acolyte Gilles Verdez et celle des frères Kouachi, auteurs de l’attentat contre Charlie Hebdo en 2015, il n’existait « qu’une différence de degré et pas de nature ».


Si la formule revêt une indéniable part de provocation, le fond demeure : les uns usent de l’intimidation verbale quand les autres font pleuvoir le sang avec leurs kalachnikovs, mais la visée reste la même, à savoir faire taire ceux qu’on accuse de « blasphémer ».

La réaction de Cyril Hanouna fut fidèle à ses méthodes : indignation de façade, appels au cyberharcèlement à mon encontre, encouragements à me faire licencier. Moqueries de cancre, intimidations de voyou, au point de déclencher une litanie d’articles et de plateaux hostiles sur les plateformes affiliées au groupe Bolloré, et même d’en remettre une couche en préambule du « Touche pas à mon poste » du lundi 10 mars.

Plutôt qu’une stérile victimisation, voici deux leçons à en tirer : la liberté de critiquer les religions en France court un grave danger, et Cyril Hanouna est prêt à d’inquiétantes extrémités pour l’achever.

